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Hannah Arendt et la condition humaine  

Aperçu biographique, ou : philosophie et politique 

1906 : naissance d’Hannah Arendt à Hanovre dans une famille juive laïque. Orpheline de père à l’âge de 7 ans. 

A 14 ans, elle lit Kant et décide qu’elle fera les études de philosophie. 

1924-1926 : Université de Marbourg : suit les cours de philosophie, théologie et grec. Liaison avec Heidegger. 

1926-1927 : Semestre à l’Université de Fribourg, où enseigne Husserl, puis à Heidelberg, où enseigne Jaspers. 

1929 : présente sa thèse de doctorat sous la direction de Jaspers, sur le thème de l’amour chez saint Augustin. 

Elle se marie avec Günther Stern, qui prendra bientôt le pseudonyme de Anders.  

Elle obtient une bourse d’études pour faire des recherches sur Rahel Varnhagen, écrivaine juive qui se convertit 
au christianisme, tint un salon littéraire et y côtoya les plus grands auteurs du début du XIXe siècle. 

1933 : chargée d’une enquête par le mouvement sioniste Jugend Aliyah (dont le président, Kurt Blumenfeld, est un 
ami très proche), elle est arrêtée, interrogée pendant huit jours, puis relâchée. Elle décide de fuir et s’établit à 
Paris (avec Günther). Non seulement la nécessité de gagner sa vie, mais aussi sa déception par rapport à 
l’alignement de la plupart des intellectuels universitaires, la détournent de la philosophie et la décident à s’engager 
dans l’action. Elle collabore à un réseau d’aide à l’émigration des Juifs (en particulier vers la Palestine). 

1936 : Günther Anders part pour l’Amérique ; Hannah rencontre son deuxième mari, Heinrich Blücher, militant 
spartakiste, qui deviendra professeur de philosophie. 

1941 : Elle fuit vers le Portugal puis vers les États-Unis, où elle s’établit avec Blücher. Vit de petits boulots et de 
journalisme, tout en commençant sa recherche approfondie sur les régimes totalitaires. 

1949-1950 : premier retour en Europe depuis 1933. Elle va rendre visite à Jaspers à Bâle, puis à Heidegger à 
Fribourg. 

1951 : Parution de The Origins of Totalitarianism. 

Elle est invitée à donner des conférences, puis des cours, dans diverses universités (Princeton, Berkeley, 
Chicago,...), et à la New School for Social Research de New York, qui accueillit de nombreux intellectuels 
réfugiés. 

1958 : Parution de The Human Condition. 

1961 : Première édition de Between Past and Future, recueil de six essais, augmenté de deux essais en 1968. 

1962 : Hannah Arendt est envoyée à Jérusalem par le New Yorker pour couvrir le procès d’Adolf Eichmann. 
1963 : Parution de Eichmann in Jerusalem, et de On Revolution (sur les révolutions américaine et française). 

1968 : Parution de Men in Dark Times, recueil de comptes rendus et d’éloges publiés entre 1955 et 1967, 
notamment sur Rosa Luxembourg, Karen Blixen, Karl Jaspers, Walter Benjamin, Bertolt Brecht, le pape Jean 
XXIII (en français : Vies politiques). 

1969 : Discours pour les 80 ans de Heidegger (diffusé à la radio allemande, publié en français dans la revue 
Critique en 1971). 

1972 : Parution de Crises of the Republic (contient : Lying in Politics ; Civil Disobedience ; On Violence ; Thoughts on Politics 
and Revolution) (en français : Du mensonge à la violence). 

1975 : mort d’Hannah Arendt, laissant le manuscrit La vie de l’esprit inachevé. 

1978 : parution posthume de The Life of the Mind (2 vol. : Thinking et Willing), préparée par Mary McCarthy à 
partir des notes des cours donnés par Hannah Arendt de 1973 à 1975. 
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